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Jeumée d u dimanche , porter lndivlduej-
lernent. M O I forma de fleuri, à Sainte 
Jeanne d'Arc, l l i u n n u a j i d e leur at ta-
ehement et de leur eratitude. 

D'autre part, le bureau d u Conseil n a 
tion*] de l'Union nat ionale des combat
tante a adressé à U. Léon Blum la lettre 
suivant* : 

« M. le ministre de l'Intérieur a cru 
devoir prendre U décision d'Interdire * 
Paris le cortège de Jeanne d'Arc. 

> Nous sommes de ceux qui es t iment 
que la liberté ne doit pas être à s ens 
unique, e t nous vous rappelons la décla
ration de M. Camplnchl dans la séance 
de la Chambre du 24 mars 1937 : 

> Nous pensons que, comme la paix, la 
liberté est Indivisible. SI elle était ré
servée a un parti, fut-Il de la majorité, 
ce serait une hypocrisie Inadmissible. 

» Or. U y a huit Jours, des cortèges ont 
é'i to!érés.En interdire aujourd'hui ten 
drait à laisser croire que la liberté de 
vient le monopole de quelques-uns. 

» Une démocratie où de telles m é 
thodes seraient en usage risquerait de 
somber dans la dictature. Et c'est parce 
que nous sommes pass ionnément a t ta
chés aux larges e t sa ines pratiques de 
la liberté, que nous demandons pour 
chaque citoyen la libre Jouissance de ses 
droits dans le cadre des lois. > 

Les prétendues raisons 

du ministre de l'Intérieur 
Parts, B mal. — Le ministère de l 'In

térieur communique la note suivante : 
« La décision du gouvernement n'a 

été motivée, ni par le désir de réduire 
Vi-rpartance de la célébration de la fête 
nationale de Jeanne d'Are, qui recevra 
la même ampleur et la même solennité 
que les armées précédentes, ni par une 
pensée d'hostilité à des croyances iégi 
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New-York, 8 mal — M Will iam Speclc, 
chef des services de T.S.F. a bord de 

Hlndenburg », a succombé à ses bles
sures, ainsi que M. Eric Knocker. un des 
passagers, qui est décédé à l'hôpital 
d'Asbury-Park. 

Le nombre des morts est actuel lement 

nombre ne s'augmente encore 

transfusion du sang sera effectuée 
dans l'espoir de sauver ces deux offi
ciers dont l'état est des plus critiques. 

(Dt iroTM conitrsroirsAjtT p»imctn ira > 
BRUXELLES, 8 M u 1937. 

L'opposition faite par beaucoup de li
béraux à la nomination du chef de leur 
parti comme ministre de la justice, évo
lue sur un terrain plus général. La ques
tion se pose de savoir si les libéraux n'en 
profiteront pas pour quitter le gouver
nement et constituer une opposition rai
sonnable et loyale mais vivante, au mi
nistère. Elle ne date pas d'aujourd'hui. 

Le parti libéral qui, numériquement, 
ne compte qu'un peu plus du dixième 
de la représentation nationale, a souvent 
agité le problème, en déclarant que s'ils 
sont peu nombreux, les libéraux cont 
tituemt une « ei i te », et que, par consi 
quent, ils ont droit à plus de porte 
feuilles ministériels que les autres — - ! - — " - 1 M | H 

„ _ 1 occasion de la catastrophe du % H i n -
C e u r - c t te sont toujours inclines d * - | a e n b u r g . 

Le secrétaire d'Etat américain Cordel 

* CONTE * 

KIDNAPPÉ 
» 

TJbald Marmouset, Jeune h o m m e de simple muscade, grâce aux procédés m o -
modèle assez courant, avait vingt-cinq | dernes qui sont les nôtres. Répondez et 
ans lorsque le dernier des billets laissés i ne raccrochez pas, si vous tenez à la vie 
par son défunt père se volatilisa. 11 ne I de cette remarquable Intelligence. regrettait rien, car ce n'était pas son Vous pouvez bien le manger, même. 

mettre son oncle d'Amérique Paustin 
Marmouset, rue Vercingétonx. au cou
rant d'une situation si fâcheuse. L'oncle 
disposait d'un important numéraire, 
mais réprouvait toute prodigalité II 

de trente-sept . Mais on craint que ce serait dur à avoir, mais U n e s t pa-< 

genre de regarder derrière soi. D'autre j si vous aimez ça. répondit l'oncle lntrat 
part. 11 ne concevait pas la vie sans ; taLile. sur un ton fort égal. Quant à moi, 
argent. n Jugea donc convenable de ! j ai horreur des mauvaises plaisanteries! 

nécessaire d.'espérer pour entreprendre... 

Compris ? 
Cependant, ainsi que le pensait Ubald. 

il ne se moquait pas tel lement du sort 
réservé au gai fils de son frère. E se 
renseigna. Ubald n'était pas reparu de
puis quelques Jours à sa garçonnière, 
quittée sans prévenir personne II pensa 
donc que son farceur de neveu faisait 
quelque petit voyage. Mais, dans les 

Le capitaine Max Pruss, commandant comme vous l a v e z certainement e n t e n 
du dirigeable, et le premier officier,! du dire. Ce Paust in. fou de sens pra - , ,_ 
Albert Sammt . ont été transférés d e ' t i q u e , reçut Ubald à l'américaine, en détails successifs indiqués il reçut 
lhâpl ta l de Lakewood <New-Jersey>, a l manches de chemise retroussées, dans i dabord des cheveux Jo.iment ondulés et 
l'hôpital de New*York^où l'opération de un fauteuil tournant à bascule les pieds | de la nuance exacte dont s'ornait 

sur son bureau, mâchonnant un énor 

Les condoléance» 

Berlin. 8 mal. — Le président de la 
République française, le roi d'Italie, le 
roi d'Angleterre, le président de la R é - j e n tapota'nt sa "permanente" C'est"pré 

DERNIÈRE HEURE 

I Jeone et Inventive tête de l'infortune 
m e cigare éteint qui empestai t Sans un I- Ubald, puis une oreille, puis une autre., 
mot . il montra du doigt une pancarte Alors. 11 commença de s'Inquiéter sérieu-
au mur : « Parlez vite et net. Votre [ sèment, car. tout au fond, il était brave 
temps m'est égal, mais le mien, c'est 
de l'argent >. 

Compris, mon oncle, répondit Ubald 

| publique autrichienne ainsi que le car 
"jdlnal Pacelli . au n o m de Sa Sainteté le 
' i Pape, ont adreste des té légrammes de 

chancelier .Hitler, à 

vont cet revendications, si bien que dans 
le gouvernement actuel, les libéraux ont 

t imes et respec tab les . Mais , le c a r a c t è r e Quatre portefeuilles avec vingt-trois dé-
net tement politique donné, les années I P » ' « . tondis que les catholiques n'en 
précédentes, par certaines organisations j ont que cinq avec soixante-trois dépu-
au défilé organisé par elles à l'occasion 
de la célébration de Jeanne d'Arc, fai
sait craindre des Incidents que le gou
vernement a le devoir de prévenir. 

« C'est d'ailleurs dans cet esprit, unî

tes ef les socialistes six avec soixante-
dix représentants. 

Il est certain que cette participation 
libérale est, comme celle des catholiques 
et des socialistes, d'ordre national. 

quement en vue d'assurer le maint ien L'union nationale est a la base du pro-
de l'ordre public, que des concentrat ions ' gramme de M. van Zeland et c'est, voui 
ou cortèges n'ont Jamais été tolérés p a r 
lui dans le centre de Paris. » 

Orléans fête l'anniversaire 
de sa délivrante 

Orléans. 8 mal. — Orléans a fêté s a 
medi le SOS* anniversaire de sa déli
vrance par Jeanne d'Arc 

ce motif, quil a accorde au parti libe 
rai, une collaboration ministérielle, su
périeure à ses forces électorales. 

Mais voici qu'aujourd'hui, une partie 
du groupe libéral, adepte du radicalisme 
et de l'anticléricalisme, celie qui est par- -que le d i r igeable se ra i t gonflé à l ' hvdro 
venue a limoqer de hautes personnalités \ gène , mal» a v a i e n t n é a n m o l ; 
comme M. " 
l'idée de reni 

Hull a fait part, te légraphiqucment de 
sa sympathie au baron von Neurath. mi 
nistre des Affaires étrangères du Reich. 

La catastrophe aéronautique 

la plut dispendieuse 

pour les compagnies d'assurances 

On indique dans les 
que le dirigeable 

était assuré ]>our six 

Londres, 8 mal. -
milieux de la Cité, 
« Hlndenburg 
mill ions de marks, soit 500.000 livres 
dont 225.000 souscrites par des compa
gnies anglaises 

Toutes ces compagnies étalent réassu
rées à la Lloyd. Elles étaient informées 

homme et gardait un souvenu affec
tueux a une frère dont il avait empoi
sonné la vie par de tyranniques exi 
gences, 

c l sément d'argent que J'ai b s o r a ; donc ; Et. quand le téléphone lui eut a n n o n -
d'un peu de votre ch?T temps i ce Que. faute de rançon, le jour s'était 

— Tout le monde a toujours besoin I levé où Ubald perdrait le goût du pain 
d'argent, mon ami. Qui en manque n'a ; su.- le coup de miniui . et ou les cheveux 
qu'à en gagner, et c'est de cela que tu 
m e vols fort pressé 

— Excusez-moi. mais tout le monde 
peut faire ça. mon bon oncle. Ce qu'il 

de celui-ci pourraient prendre dans un 
médail lon une piace commemorative il 
entra en relations avec 1 Agence Menot
te, a qui on « ne la fa isan pas ». Per-

^ J m ^ n ^ r é p ^ ' ^ q u e ^ m re T d ^ ™ L S ™ ' « ^ - c o m p o r t e n t , ne le fe
r r e r dans l'oppos-.tion. S . l e . membres de l ' équ"pf£ et les p S I w l « * • " • * • M ' * n ~ 1 U b t e n ***** 

Le matin. Mgr Moussa r o n é v ê q u e de envenime le amflit soulevé a propos de \ gers étaient assurés sur Ta vie p o ù r d e , 
£ Ï S ^ J 2 2 ^ 1 V t 2 r S L * » ! * * - * ! ! * "r*"- ^ • * " « « - « * importâmes et .'on e s t ^ e qu" laquelle assistaient M. Jean Zay, mlnis 
tre de l'Education nationale et tout2 
les autorités civile; et militaires, a pro- j „<,„. >e, ministres HMnrsu 
r.oncé à la cathédrale, le panégyrique 
de la sainte . 

A 14 h., un Immense cortège compre
nant les représentants de tous les grou- j 
pements locaux, > s musiques de p lu- ' 
sieurs régiments, les autorités munic i 
pales, les officiers généraux et les hauts 
fonctionnaires e n grande tenue, les 
magistrats en robe, le cardinal Suhard. 
axohevêque de Reims, l'archevêque de 
Sens, les évêques de Biais. Poitiers, Ca-
hors. Laval. Nan'es et Orléans et tout 
le clersé de la ville, a traversé les rues 
bril lamment pavoisées pouî se rendre 
à remplacement du fort des Tourelles 
où Jeanne d'Arc remporta la victoire, 
le 8 mai 1423. 

Au retour du cortège, à l'Hôtel de 
Ville, Mgr Courcoux, évêque d'Orléans, 
a remis à M. Claude Lewy, maire 
d'Orléans, l'étendard de "Jeanne d'Arc, 
qui lui avait é té confié la veille. 

A la fin de l'après-midi, toutes les 
•rctipes de la garnison ont défilé devant 
ia statue de l'héroïne, place du Martroi. 

celui-ci. a atteindre le gouvernement,]la. c a t a s t r o p h e s e t a la p lus d i spend ieuse 
ou tout au moins à le disloquer en ame- | q U e les compagnies d'assurances aient 

a démission- , eu à indemniser en matière aéronauti . 
içue. ner 

A l'heure actuelle, la majorité du 
parli libéral résiste à cette pression. Sé-

! nateurs et députes libéraux sont convo
qués pour mardi, en vue de prendre dé
finitivement position. 

M. Huslin, députe socialiste, inter
pelle le gouvernement, au sujet du po r -
tefeuille de M. de Laveleye. On se de
mande pourquoi un àépuié d'extrême 
gauche s'occupe d'jiie atla.re qui doit 
rester, éiant donnec la composition tri-
partite du cabinet, de la seule comvé-
tence libérale Veut-cn aussi créer, chez 
c.rtcins socialistes, de 
gouvernement? De leur coté, deux dé 

LE: 

LA CONDAMNATION 
D'ECENDER 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

K^ender prétendit que ce voyage eut 
Hou le 21 octobre. Le malheur voulut 
que. lors d'une précédente déclaration, 
le chauffeur Coq avait s itué ce voyage 
au 21 octobre, mais c'était une erreur, 
et aujourd'hui, il est formel. On devine 
cependant l'usage que fait la défense 
de cette variation. 

La déposition de M™ Egender mère, 
est entendue ensuite dans le plus grand 
silence. Egender pleure abondamment . 
Il s'agit de savoir si M - ' Egender a a s -
ss:è au ^débarquement de la malle que 
son fils avait rapportée de Nice. 

La malle. M"* Egender ne la vit ja 
mais . 

Elle ne remarqua aucune modification 
apportée dan» le Jardin où aurait été 
enterré M™« Arbel. 

Au moment où le président demand-? 
à Egender s'il n'a rien à dire, l'accusé 
se lève, tremblant, et Jure: 

— Maman! Je n'ai ni tué, n i volé 
Mme Arbel. Je te le Jure, dis-le bien 
â CabrieUe ». 

Et la mère répond: 
— T a soeur et mol avons confiance 

en toi. 
Egender crie encore : 
— Je suis innocent ». tandis que la 

pauvre mère, tournée vers les Jurés, 
s'écrie : 

— Vous m e le rendrez, n'est-ce pas, 
messieurs lés Jurés 

Le rajustement des salaires 
des mineurs 

Va désaccord subsiste 
entre Ici représentants des houillères 

du Nord et les délégués ouvriers 
A la suite d'une réunion qui eut lieu 

d.lficult.es au j i e 24 avril au ministère des Travaux pu
reté, deux dé-1 blics entre les représentants du Comité 

pu ié j hbérauj- n'ont pas voulu attendre! central de» houillère» et la Fédération 
la décision de leur parti et ils ont aussi ' nationale des travailleurs du sous-sol. 
demandé à interpeller M. van Zeeland \ U M . . e n t r e ™ e entre les représentants d?i 
sur la nomination de M. de Laveleye 
comme ministre 

Si ces deux députés ralliaient leur 
groupe à leur métienee. il serait bien 
difficile à M. de Laveleye. ie: avoue à 
la Chambre, par les sens, de rester mi
nistre. Mais ce desaveu atteindrait di
rectement M. van Zeeland. Dans ces 
condi'ions. toutes les prévisions sont I fleg 

possibles. D'ici mardi, il reste encore 
du temps pour amener les deux dc>u?ps j jeunes fin 
libéraux en cauic, a retirer ou a mi
nimiser leur interpellation et à se dé
clarer satisfaits de la déclaration de M 
van Zeeland. 

S... 

houillères du Norfl et du Pas-de-Calais 
et les délégués des syndicats d« mineurs 
d Anzin. d'i Nordl et du Pas-de-Calais 
avait été décidée pour hier samedi a 
14 h. 30 à l'Hâte) de Ville de Douai. 

Il s'agissait de mettre en application 
la décision augmentant les salaires d.> 
5 %. Les délégués ouvriers Insistèrent 
pour que cette augmentation fût faite 
sur un taux uniforme en deux catégo 

1*) ouvriers au-dessus de 18 ans ; 
2••) ouvriers eu-dessous de cet âge et les 

La délégation patronale re
jeta cette méthode. 

Aucun accord n'S donc pu être conclu 
et la délégation ouvrière a fait demander 
a M. Ramadler. d'vbltrer le différend 

m e faut. & mol, délicat, c'est de l'argent I sonne n'ignore aujourd hui que le K:d-
mignon, apporté par les anges j n a p p m s est une opération des plus deli-

— Je ne suis pas un anse . moi. cher | oates et qui demande, avec de multiplet-
Ubald. Je n'ai que de vulgaire argent ! pre-.-.u:ions, la plus grande habileté Un 
gagné, mais J'y t iens. Je paie honnête - ; rvndea-vooi dans un cimetière fut orga-
ment qui m e le gagne. Le surplus, je le ; r-sé avec tous les soins VDU_U, et le naît 
garde pour mes petits besoins person- i Elzéar y fut. clan la pittoresque expres-
nel6. C'est un bien grand tort que de ! sion de ces messieurs les détectives, 
compter sur les autres, fussent- i ls des 1 « fait c emme un rat ». Il s'empressa 
archanges. | d'aveuer qu'Ubald l'attendait au café du 

—. Décidément . Je vois avec chagrin. | coin, ou « i on est mieux qu en lace » 
oncle tigre, que vous n'avez m cœur , n i . O.scret. l'oncle Paustin arrangea ie.-> 
foi, ni, parmi le re>te de vos viscères, choses, régia l'Agence Menotte et s è l o i -
le moindre sent iment familial. ?ria sans taJuar personne. Mais quand. 

— Pour une fois, tu vois juste, mon ; Joyeusement hilare, Ubald lui rendit 
cher garçon, et tu vaux mieux, en s o m - visite pour lui demander si la petite 

corne:!:? l'avait assez diverti. — en m ê 
me t emp- qu une petite avance, car. 

pour la mémoire de ton pauvre père \ vraiment, il n'avait pu gagner sa vie 
— C'est toujours ça. mais je vous pré- ' pencan; qu'il f a i s u t un peu le fou. — il 

viens qu'en me SMMM ainsi le r.ez. > se heurta à cette réponse, froid: comme 
vous m'expéd ez directement au bout du ' celle d'un serpent . 
fossé. — Monsieur, vous ne pouvez être 

— Bonsoir, mon propre-a-rien de n e - ! qu'un imposuîur et je ne vous connais 
veu. Chacun son gcût. Dors bien et pas p i s . Tout ce qu'il me reste de mon pau-
de mauvais rêves. Tu as pris connais - j vre neveu, c'est deux ore.lles que *• vais 
sance de la pancarte. En cor.séquence.. [ t$Att embaumer et encadrer pour 1 orne-

Ubald se retira, battu et mécontent . ' ment de ce bureau. Quant à mon neveu. 
mai s il avait de la mi ta dans les idées.: si. par miracle, il vivait encore après sa 
Un oncle se doit à son neveu F a u « i n '• sOTîble aventure, il n'aurait pas plus 
f inancerait donc de gré ou de force. I<e ! d'oreilles qu'un mur Vous pouvez donc 
jeune naufragé rentra chez lui et té lé- j disposer. 
phona au commissaire de police. 1 Est-il besoin de dire que les oreilles 

M. Yvon Delbos s'est entretenu 
des grands problèmes 

internationaux 
svec les représentants 

de divers pays 
Paris, 8 mal. — Le passage à Paris 

de plusieurs hommes d'Etat qui vont 
représenter leurs pays aux cérémonies 
du couronnement du roi George VI. a 
permis à M. Yvon Delbos. ministre des 
Affaires étrangères, d'avoir des conver
sations fort utiles qui se continueront, 
d'ailleurs, à Londres, pour la mise au 
point des grands problèmes internatio
naux. 

M. Yvon Delbos s'est, en particulier, 
très longuement entretenu avec M. Is-
met Inonu. président du Conseil de 
Turquie, qui, auparavant, avait é té reçu 
par M. Lebrun. Les deux h o m m e s d'Etat 
ont pu constater que leurs vues coïnci
daient exactement, notamment , en ce 
qui concernait leur fidélité et leur a t ta 
chement BU principe de la sécurité col-
lect.ve. Des difficultés de détail subsis
tent pour le règlement de la question du 
sandjak d'Alexandrette. mais d'ores et 
déjà les principaux obstacles sont levés. 
U n'est pas interdit d'espérer que l'ac
cord définitif coïncidera avec la reprise 
des travaux de la S D J ( . à la fin du 
mois de mai. 

L'entretien que M. Yvon Delbos a eu, 
d'autre part, avec M. Lllv-.nof, apparaît 
également intéressant. Le ministre des 
Affaires étrangères de 1TJJI.S.S. pren
dra quelques jours de repos après la cé
rémonie du couronnement et repassera 
par Paris où 11 reverra le ministre des 
Affaires étrangères français 

Le « Graf-Zeupefin » 
est rentré de son voyage 

en Amérique dn Sud 
Berlin. 8 mal. — Le Oraf Zeppelin «M 

arrivé à I» fin de l'après-midi «m —mada. 
revenant de son premier voyage aanuat 
on Amérique du SuJ. D» nombreux spae-
u t e u r s étalent venus assister à l'atterris
sage, qui s'est passé sans incident. 

L'équipage du Oraf-Zeppelln avait é té 
informé ri. cours de traversés de l *ee l -
dent st-r»*nu au Hlndenburg. La n o u 
velle a "hit provoqué, parmi les officiers 
et les hemmes, une profonde émotion. 

La Président de la Riaabliqaa 
villégiaturera à Marcy-lt-Hant 

an mais d'août 
Paris. 8 mal. — Le président dé la Ré

publique et M » Albert Lebrun qui. l'an 
dernier étalent allés passer leurs vacances 
eu château de Vizille. prés de Grenoble. 
iront cette année au m o n d'août taira u n 
éjour de trois semaines dans leur maison 
> campagne dé Merey-le-Haut (I lsurUw-

et-Moaelle). 
• 

Les vates des dépatés da la réglai 
Paris. 8 mai — D a n s l e scrutin ma 

l'ordre du Jour de confiance, o n t voté 
contre, pour notre région (Nord e t Paa-
de-Calais) : MM. Becquart. Parmeotter, 
de Salnt -Just , Pl ichon, Bacquet , 
de Diesbach. Thellier, Ad. Vincent. 

N'a pas pris part au votet A. 
eaux. 

Tous les autres députés o n t vol 

Nouvelles sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Le c a l e n d r i e r 

Par ailleurs, les échanges de vues que i d u p r e m i e r t o u r n o i i n t e r 
M. \ v o n Delbos vient d avoir avec M. de ent d avoir avec M. de 
Lacroix, ministre de France à Prague 

j et avec M Osussti, ministre de Tchecos-
I loviquie, à Paris, confirment l'intérê 
! que le gouvernement français porte à la 
I sécurité de la Tchécoslovaquie, condl-
; t o n nécessaire de la paix européenne 
1 Enfin, les visites que M. Lukasievicz, 
: ambassadeur de Pologne, a rendues cette j Havre 
| semaine à M. Delbos. laissent supposer 2" 

qu'un nouvel accord commercial est sur | ^'"5 
le point d'être conclu entre les deux 
pay«-

d e l ' E x p o s i t i o n 
La Commission du Tonr-

françalsé dé football et a composé comme 
suit le calendrier du premier tour du tour
noi: 

1" Auatria (champion d'Autriche) saaBtre 
un club allemand mon encore désigné) au 

La Conférence de Montrei 
est close 

Le travail a repris 

à la fabrique de meubles Laune, 

de Merville 
Au debut ae cettje semaine, les 150 ou

vriers des eatbllMetnents Laune. de Mer-

« L'Egypte restera pour let è > « n c é r s 
la terre d'hospitalité et d'araitic » , 

déclare Nahas P a c h a 
Mor.treux, 8 mai. — La Conférence rte.'-

capituiations s'est réunie samedi matin 
en séance plénière sous la près.dente ) minés et 
de Nahas Pacha pour la s l jna tu -e des 
actes de la conférence. 

Nahas Pacha a souligné l'importance 
de l'heureuse conclusion des négocia- I 
t ions e t affirmé que l'Egypte restera I 
pour les étrangers la terre d"boap ta i l l é | 
et d'amitié la plus sincère 

Le chef de la délégation or.tann:que 
a dit ensuite sa salisXacl.on ae l'œuvre 
accomplie qui contriouera au progrès 
de la collaboration internationale 

M. de Tessan. chef de la délégation 
française, après s'être réjoui de ce que 
l'Egypte a reconquis entièrement la plé
nitude de ses dro.Ls. a rappelé que la 
France a reçu l'assurance solennelle que 
s*s intérêts ne souffriront pas du régime 
nouveau. 

Après M. de Tessan. les délégués des 
L'audition des témoins est terminée, divers pays représentés se sont félicités 

et ont félicité l'Egypte de l'heureux évé 
nement et ont formé des vœux pour la 
prospérité du peuple égyptien 

Les actes de la conférence ont été s i 
gnés à 11 h. 45 et la conférence a é té 
déclarée close. 

Thérèse Buttafochl ne s'est toujours pas 
présentée. 

On entend alors le réquisitoire et les 
plaidoiries. 

Puis le Jury se retire ensuite . 
A 19 h. 40, 11 rapporte son verdict 

affirmatif sur les questions de meurtre 
et de vol. mai s négatif sur la question 
de préméditation. 

Les circonstances a t ténuantes sont 
accordées à Egender, qui est condamné 
à 30 ans de travaux forcés. 

» 
On ouvre à Rome 

le procès de canonisation 
de trois Français 

Ctté-du-Vatlcan, 8 mal. — La Con
grégat ion ordinaire des rites qui s'est] 
réunie samedi mat in s'est occupée de la | 
révision des écrits du serviteur de Dieu ! 
Pierre de Noallles, prêtre séculier, fon- | 
dateur des S œ u r s de la Sainte-Famil le . • 
dont les procès diocésains se sont dé
roulés à Bardeaux ; du serviteur de • 
Dieu , Adolphe-Marie Costa de Beaure-
gard, prêtre séculier, mort en 1810. dont 
les procès diocésains se sont déroulés 
à Oharnbéry, et. enfin, du serviteur de 
Dieu, Louis Vetasto de Sonia, général 
de l 'année trançalae. 

Las afrtssitirs da patit Gignaux 
sent rendus à lears parents 

L y o n 8 mal. — Le Juge d lns truct lon 
a interrogé les parents des enfants qui 
participèrent à l'agression qui entraîna 
la mort du pet i t Oajneux 

T o u s les enfanta o n t é t é w o d u a à leurs 
parents . 

UNE FUSEE 
INTERPLANÉTAIRE 

i P b Bsfaaame. j 

M. fcJtNEST LOEBELL, directeur du 
l'Association êes fusées de ClcX'dand 

[EtaU-Unis) et la futée réduite au qua 
rantième qu'il enverra à l'exposition de 

Pois. 

ville, se mirent en grève, reclamant l'ap-
jllcatlon du contrat collectif. 

A la suite d'une reunion qui s'est tenue 
a la préfecture dt Lille, une première 
soultion Bat in-.ervqnue. par la reprise da 
travail vencV-edi mjatin. 

Le? dealdérala deis ouvriers seront exa-
l.« à tin prochain arbitrage 

Fin de la prère agricole 

de ('.ornières 

et 4vesnes-le%-Aubrrt 

La grève agricole qui vrlc! quel |U s 
urs. s'était déclenchée à .Carnères CL a 

Avesnes lez-Aubert, esr terminée. L? tn«-
\all a repris vendredi matin 

Une grève parmi les verriers 

d'une usine de Rlanc-Misseron 
Les soixante-huit) ouvriers de la ver

rerie Belotte à Blanc-ML'esron se son' 
mis en .rrève. vendredi soir, pour une 
question d'organisation du travail. On ne 
signale pas d'incident. 

In lock-out dans ta métallurgie 

marseillaise 
Le développement du conflit de la mé

tallurgie a abouti comme on s'y atten
dait, a la fermeture cie* ateliers métal
lurgiques de la région marseillaise. On 
estime à environ 12.000 le nomore de.-
ouvriers qui sont, de ce fait, au chômage. 
60 % environ des usines métallurgiques 
et plus particulièrement celles touchant 
a la marine, étant fermées 

Les syndicats ouvriers réclament >e 
cuniu) rlsx avantages accordés par la sen
tence arbitrale a-.-ec ceux acquis anté
rieurement. 

Des pourparlers Ont été engagés S la 
préfecture par M. cjhallllé, Inspecteur di
visionnaire du travail. 

>»> solidarisant avec les grévistes 

d'ilnllvirood, 

les organisations ouvrières 

américaines 

vont placer des piquet» de grève 

à la porte de tous les cinémas 
Hollywood 8 mai. — M. Charles Lea

sing, chef de la Federated Motion Plc-
tureb Krafts a annoncé que des piquets 
de grève seront placés devant tous les 
•lnruiaa des Ktats-Unts à partir du 10 
.nal. 

Un million de personnes environ partl-
loeront à l'établissement de ces piquets 

Les plus Importantes organisations ou 
rieres ont promis leur aide. D'autre 

part, les négociations continuent entre 
producteurs. 

M. Aubrey Auclslr. directeur du syn 
dlcat des artistes du etnéma, a déclaM 
vendredi soir : « Quatre-vingt-dix-neuf 
pour cent des étoiles de cinéma sont fa
vorables à une grève de solidarité avec 
lea techniciens et ouvriers al les produc
teurs ns donnaient pas satisfaction aux 
demande* du syndicat ». 

Las négociations entre la syndicat e t 

— Mor-sieur le Commissaire, des gang
sters v iennent de me prè\enir par cette 
même voie que je serai prochainement 
kidnappé. Je vous serai obligé de pren
dre vos dispositions à toutes fins utiles 

Ubald assura ne pas en savoir beau
coup plus sur l'attentat qui le menaçai t 
et l'intègre magistrat conclut, aimable 
et bienveillant : 

— Soyez tranquille. Monsieur et cher 
client. Quand on aura fait tout ce qu en 
pourra, on aura fait tout ce qu'on 
devait. Au surplus, n'oubliez pas que per
sonne n'est jamais si bien gardé que par 
so i -même 

Ubald téléphona aussitôt à son ami et 
compagnon de veilles. Elzear Fumercn. 
étudiant en médecine de cinquième ou 
s ix ième année, un rendez-vous dans un 
café de la rue des Montibœufs . à Menu-
montant , « Au Syndicat des vrais 
amis ». entre chien et loup. Il lui expl i 
qua brièvement la s ituation et le plan 
conçu pour en sortir. L'excellent et cha
leureux Elzéar. grand amateur d aven
tures et de combinaisons amusantes , 
accorda son concours le plus entier, 
d'autant qu'une part intéressante de la 
rançon que ne manqueraient pas d'exi
ger les prétendus kûdnappers lui était 
réservée. 

— Au fond, expliquait Ubald. mon 
| oncle n'est pas aussi rosse qu'il e n a 
1 l'air. D tient réellement à moi parce que 
j je le distrais par m e - ingénieuses fan-
I taisies II marchera comme un seul 

h o m m e et tu n'auras pas perdu ton 
I temps. 
I — Manquerait plus que ça 1 repartit 
! Elzéar 
j II fut donc convenu qu'Ubald se ca 

cherait chez Fumeron, lequel exécute -
! rait avec adresse toutes les manœuvres 
1 nécessaires a l 'encaissement de la ran-
| çon fixée, d'un co.nmun accord, à cent 

mille trancs papier, et. pour la troisiè
m e fois, le neveu s'enfermait dans ia 
cabine téléphonique, pendant que son 
rav.sseui occupait I attention du mas-
troquet pat une demande de renseigne
ments s*ur la mévente des vins. La son
nette grinça ch:i' Faustin Marmouset. 

avaient été obl igeamment fournies par une vigoure 
ve de la tarne de dis-

Charles TORQUET. 

La Confédération française 
in Travailleurs chrétiens 

proteste contre son exclusion 
des récents pourparlers 

Pans. 8 mai. — La Confédération fran
çaise des travailleurs chrétiens annonc ' 
qu'elle a adressé au président du Conseil 

pictesîation pour avoir 

Les journalistes italiens 
oui séjournaient à Londres 

cri été rappelés... 
Rome. 8 mai. — Vu l'attitude de ia 

presque totalité de la presse britanni
que contre l'Italie et ses torces armées, 
l'introduction en Italie, jusqu'à nouvel 
ordre, des journaux anglais, exception 
faite pour le « Daily Mail ». l'« Eveiung 
Meaj 1 e; l'« Observer J. a été interdite 

Tous les correspondants des journaux 
ital eus à Londres ont ete rappelés. 

été exclue des pourparlers qu: viennent 
de s'engasvr entre la Confédération du 
travail et la Confédération générale du 
patronat. 

Elle estime que la portée générale de 
ces discussions motivait sa présence et 
réclamé l'exercice du droit que lui recon
naît la loi d'y présenter ses adhérents. 

Spilers sera-t-il çracié ? 
Paris. 8 mai. — Le président de la 

République a reçu samedi M' Delma.,. 
avocat au barreau de Bavonne, venu 

. . . 1 naux. pilote, avec Mu* Mahé opfn.mil Daa-
1 entretenir du recour, en grâce forme j s , g é r c

p
a battu, a Etampei î u r T b a t . 

Bologna (champion d'Italls) eootm ls 
français classé deuxième au cham

pionnat de Colombes 
3* Slavla de Prague (champion da Tetstaaw 

alovaqule) contre Phébus ou Unpsst (atatt-
grle). à Strasbourg. 

4* Lé club français classé premier au 
championnat de France contre Cbelsea 
(Angleterre 1, à Antibes. 

Ces qua'.r? matebes seront disputés !• di
manche 3(1 mal. à 15 heures. 

B O X * 

R o l a n d n e t L e b r i z e f o n t m a t c h n u l 
Paris. 8 irai. — Samedi soir, su Central 

SportinK-Club. l'Italien Tlno Rolando et 1* 
Fiançais Emile Lebrize ont fait match nul 
t>p.-és un combat très dur et serré de bout 
en bout. 

Re«nltrts: 
Crarhard bat Lamb?rtot aux points: War-

zerkaa bat Paulin aux points; Peter Dte-
Bapf et Duquesnoy font match nul; Dlay 
bat Plernanlt aux points 

L^on Tempez bat Ted Wenzlaso par dis
qualification à la 7m' reprise. 

En 10 reprises de 3 minutes. Km Ils Le
brize (France) et Tlno Rolando (Halls) ton* 
match nul. 

AVIATIOIf 

Mlle Charnaux bat des records fa 
pour avions légers 

Paris. 8 mal. — M"» Madeleine 

par Spilers. condamné à mort par la 
Cour d'assises des Basses-Pyrénées . 

Le record d'altitude est battu 
par un aviateur italien. 

. 0 , 
Cette m e i i a . e semble être le premier , I J e u t e n a n t - C O l c n e l M a r i o P e Z l i 
.sultat des conversat ions qui viennent _ 

MuÀ-olmi et d'avo.r Ueu entre M 
von Neurath. Le ministre des Affaires 
étrangères du Reich avait, en effet, dé
claré « qu'une nouvelle vague de diffa
mation s é t a i t déchainée contre l'Ital.e 
et l'Allemagne, et qu'il était souhaitable 
pour l'Europe que l'arme de la calomnie 
soit ensevelie. » 

On accuse les journaux anglais de dé
former la politique fasciste et le sens j çai», 
d?s entretiens de Venise et de Rome. 
ce présenter l'amitié i ta lo-al lemande 
sous un aspect provoquant et d'avoir 
systématiquement répandu toutes sortes 
de mensonges sur les volontaires l ta-
. .ens qui se battent en Espagne. 

Rome. 8 mal. — Le record m o n i i t l 
ubsolu d'altitude a é'S battu a l'aéronort 
Uc Mor.tecel'o par le lieutenant-color."i 
Mario P ' E l qui a atteint 15 055 m. sur un 
at lon biplan monoplace. 

Le record précortent rppartenalt à l'An 
gleterre avre 15223 m 

...Geste de « dépit 
parfaitement gratuit », 
déclare-t-on à Londres 

L'exorle d"« enfants de Bilbao 
Bilbao. 8 .n. L — Les vapeurs fran-

Carlmsre •, « Château-M?rcaux » 
et « r i i i l e a I S la i l l » sont arrives a 
Bilbao. De n>mb-eux enfants seront 
embarqués dirruu..ne dans les premières 
heures de la mat inée sur ces trois nav i 
res qui lèveront l'ancre Immédiatement. 

iesauvage-Marmogne, le record de vi
tesse avec passager sur cent kilomètres a 
la mo'.rnr.e de 283 km 241. Repartis Seuls 
& bord à 19 h. 18. elle couvre * nouveau 
cent kilomètres S la vitesse moyenne dé 
A 5 km. L'6l. De plua. elle bat le record 
temir.li. dés avions dé SflO kilos à Ttdt, 
record appartenant aux Américains. 

^enseignements commerçai! 
dn 8 m a l 1931 

(OlOlVs 

Nev-Or téaz» 

T a r a » J P r t * I j e a r 

• s w - T e r k 

Près. ttm 

Londres, 8 mal — Les milieux officiels 
anglais se refusent à tout commenta .re 
siur le rappel de Londres des corresDon-
dants de presse italiens 

Dans certains cercles politiques on ne 
qui entendit une diô.e de voix a l'accent | a i s S j m u i e p a s la mauvaise impression 
anglais , ou plutôt américain, tant il êta: 
nasal , lui parler avec une extrême 
fermeté : 

— Nous sommes les gangsters d o m 
vous avez certainement entendu pal ier 
Nous détenons votre neveu Ubald en sé
curité... pour nous, car la s ienne devien
drait fort aléatoire si vous ne nous avie* 
pas versé d ici trois jours une somme *V 
cent mille francs — vous voye? comD en 
nos prétentions sont m o d é r é e s . r.ou.-
nous ferlons un plaisir de v ius envoyé: 
une mèche de ses cheveux, poui vou.-> 
convaincre que c'est bien de lui qu'il 
s'ag.t. Après trois nouveaux Jours d-' 
retard, ne pouvant éternel lement immo
biliser un coûteux personnel de garde 
nous nous dessaisirions en votre fa veut 
d'une de ses oreilles Trois jour ae plus 
et ce serait l'autre Si vous vous obsti
niez a ne pas mieux comprendre vos 
intérêts, nous nous verrions contraints, 
a notre grand regret, de dérobei ce oe. 
échant i l lon d'humanité a un avenir qui 
pourtant, s'annonçait brillant. Ne faites 
pas le souave ; on vous surveille, même 
téiléphonlquement. Toute tentative de 
nous causer des ennuis amènerait aussi
tôt l'exécution du prisonnier qu'il nous 
est aisé de faire dilparaitre comme une 

iduite parce qu'on appelle un geste 
rie 1 dépit parfaitement gratui t» . On le 
rapproche du fait qu'aucune délégation 
n'est envoyée par le gouvernement Ita
lien aux fêtes du couronnement. 

les producteurs ont continué samedi et 
on croit qu'une décision définitive des 
artistes interviendra dans ls soirée de 
dimanche. 

L'Office des transports londoniens 

accorderait 

une réduction de la journée 

de travail 
Londres, B mal. — Cn communlquj 

cnnonCT que l'Office de» tranaports l i r d o 
mon» est dispos* à négocier avec son p r -
scnnel. notamment sur la réduction ri 

M, YVON DELBOS^ BRUXELLES 

M Yvon Delbos. ministre français 
aes Affaires étrangères, se rendra à 
Bruxelles les 20 et 21 mai. 

Il procédera avec M. van Zeeland, 
premier ministre et M Spaak, ministre 
as Affaires étrangères à un échange 
de vues sur les principales questions 
intére.sant les relations économiques 
entre les deux pays. 

II n'est pas question 
d'une nouvelle encyclique 

Cite du Vatican. 8 mal — Dans les mi
lieux généralement bien Informés on 
n'attache aucun crédit aux bruits qui 
circulent depuis quelque temps et selon 
lesquels le Pape préparerait une nou
velle encyclique sur la condiiton des c a 
tholiques sous les différents régimes. 

M. LOUIS DREYFUS 
candidat au siège sénatorial 

des Alpes-Maritimes 
Nice. 8 mal. — M. Louis Dreyfus, a n 

cien député de la deuxième circonscrip
tion de Grasse un siège de sénateur des 
Alpes-Marit imes étant devenu vacant 
par suite de la démission de M. Chara-
bot. vient de faire connaître qu'il sera 
candidat. 

— M. mk.-isiewici, ambassadeur de Polo' 
gne. a donné samedi, un dîner en l'honneur 
du président de la République et de 1 

Journée de travail d l 8 a 7 heures et demie Albert Lebrun. 

Un drame près d'Abbeville 

l'n mécanicien tue sa femme 

d'un coup de fusil 

L'avont-dernlère nuit. S Domqueur, 
pré» d'Abbeville Raymond Morgan. 25 
ans. mécanicien, avisait ses voisins que 
sa lemme venait de ac suicider. 

La gendarmerie Informée se rendit sur 
les lieux et y trouva la femme Morgan 
étendue dans un réduit, la figure et les 
vêtements couvert* de sang A ses côtés, 
se trouvait un vieux l t* l l 

Le mari, lnterioge confirma que sa 
femme s'était suicidée, mais devant les 
inexactitudes de ses déclarations, Il finit 
par avouer être l'auteur du meurtre. Mor
gan reprochait s sa femme sa mauvaise 
conduite et c'est S la suite d'une dis
cussion violente que le* époux en vinrent 
aux mains et que. au paroxysme de la 

ère. 11 s était emparé d'un fusil de 
chasse pour la tuer Atteinte au cou. la 
carotide tranchée, la femme s'écroula tuée 
sur le coup 

Morgan a été arrêté et le Parquet 
d'Abbeville s'est rendu sur les lieux. | 

Disponible 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre .. 
Novembre , 
Décembre . 

. . 12 08 13 00 

12 63 12 87 

12.95 12.S8 

13.5* 
13.06 
1308 
13.00 
13.00 
13.00 
12 J* 
12S4 
12.S2 
12 85 
12.87 
12.S» 

13 J* 
11.03 
13.05 
13 08 
13.01 
13.01 
12 8» 
12 a* 
12*â 
12S0 
12 J 0 
12.01 Avril . . . 

Recettes. — Aux port» dé l'Atlanttqus. 
2000: aux ports du Golfe. 4.000: aux ports 
du Pacifique, nulles. 

Exportations. — Pour la Orande-Bretaent. 
nulle»; France et Continent. 7.000; Japon et 
Chine. 1.000. 

CHA>CES A VÊTRANGER 

prompte livraison. 143. 
er. 241; mars. 344; mal. 

•pten.bre. 240; novsmbr*. 
à— Vente»: 5.000 tonnas. 

Le nageur Fritz Werner 
tente la liaison de Dunkerque 

à South-Foreland 

Nous avons annonce que le nageur Fritz 
Werner avait décidé dé tenter la llsison de 
Kunxerquc S South-Foreiand (Angleterre) 

Ls nageur a pris l'eau » Dunkerqae 
samedi a 13 h., escorté par la vedette • Le 
Costaud ». A 1S h. 10 1! ae trouvait a 
environ 5 kilomètres du port. 

— Le Gouvernement argentin a décidé, 
devant la succès de l'emprunt intérieur de 
200 millions, que la clôture aurait lieu le 
10 mal. au lieu l u 15. 

— L« cardinal rareia Dominion! a été 
nommé par lé Pape, protecteur de» Sœur» 
d'Annccr. 

— Dans la Baltique, un voilier allemand 
a chaviré, la 8 mal. par suit* d'un «r»ln 
Dix étudiant» qui étalent à bord, «n excur
sion, ont péri, ainsi oue trois nomma» 
d'équlp»*» 

— A Manchester, un autobu» qui était 
entré en collision avec un camion, a prie 
feu Dix-huit occupants ont été blessés. 

— A Sedan. M Rosier Sorln 26 an», a été 
vitriolé par son ancienne amie, la femme 
Ledent, qui s'est constituée prisonnière. 

— Ls Cour d'Assises de la Seine a con
damné à S an» de réclusion Louis* Baaola. 
accusé* d'avoir, le 18 Juillet dernier, tu* son 
mari à coups dé hachette pendant la nuit. 

SI CKKS — cuba 
— A tern.e: sur Jan 
2S2: Juillet. 250l 
£48; décembre. 2 

Revue du marché de New-Yark 
New-York. 8 mal. - Wail-stnwt n'a pu 

poursuivre samedi le mouvement d* raprkw 
et. apréa avoir ouvert sur un* note taesr-
taine. les valeur» ont bai»*é a u - c o u » d* 
i» kéanec. la plu» lente depuis pré» d'un* 
innée Quelque» «péclalltéa seulement mon-
- -èrent des velléité» d'avance, cependant e u * 
dans l'absence à peu pré» complet* da nou
velle* stimulantes le* opérateur* étalent 
pour la plupart disposés à alléfér leur* 
engagement.* pour le waak-end. 280.000 
art.on» seulement furent traitées. 

L*s aciéri** et ferroviaire» étalent sujette* 
à une pression modéré*. L' « ' 
Oooper » était appuyée «n répon« 
tlstlque* du premier trimestre, las plus 
ravorablss pour cette époque de Tanné* 
depuis huit an». Entre temp». bien qu'un 
chanrem»nt brusque de la présent* ten
dance étroite ne soit pas prévu pour 1* 
moment, un sentiment légèrement opttmut* 
continue de prévaloir. L* clôture a été en 
nalr -

lficult.es
opfn.mil

